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(Troisième et dernière Promenade.) 

« QtJp. v o u s arrivez i p r o p o s , m o n a m i , pour venir à j n g n 
secours! V o u s save* que je me suis Umérairement engagée k 
donner des détails sur le eostume dei h o m m e s , sur les che«'^ 
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v a u x , les voi lures qui o n t pa ru h I . o n g c b a m | ) , et voilà que 
ia tôle m 'en t o u r n e déj^ : je ne pourra i jamais me rappeler 
t ou t e s ces bisarrer ies de pan ta lons , d ' h a b i t s , de c rava tes ; e t 
l o r squ il me faudra arr iver à (aire la descr ip t ion de ces bril laos 
a t te lages , de ces coupes de v o i t u r e s , e t c . , je suis sûre de 
Caire de» ¿nor/tes à t ou t p r o p o s . . . — E h bien ^ si vous le d é -
sirez , je vais vous dicter u n article r a i s o n n é , bien s a v a n t , 
bieu p r o f o n d ; ma i s , me dit E d o u a r d , je vous préviens que je 
ne chercherai pas à d o n n e r de la gracîeusfte à mes expres-
s i o n s ; qu^elles se ron t seulement t r è s - t e c h u i q u e s , . • . et que 
j 'arriverai ainsi à d o n n e r le posirif des m o d e s , de maniè re à 
les faire comprend re par t o u t e la gen t m a s c u l i n e . ^ Ah I vous 
ê tes un h o m m e délicieux ! V i t e , m o n a m i , d i c t e i -mo i je vais 
écrire à vos c ô t é s , et vous p rome t s de ne pas a l térer d ' u n 
j no t les impor taus e t précieux détails q u e vous al let me 
d o n n e r . » 

F o r t peu de panta lons d*été , si ce n ' e s t quelques b lancs ; 
beaucoup de ceux q u ' o n voyait à cheval étalent en cachemire 
ver t américai ; ! , garni d ' u n l.trge galon pareil sur la c o u t u r e 
e x t é r i e u r e , quelquefois accompagné de chamarrures . 

Quelques-uns bleu hus sa rd , garnis de même façon^ o u d ' une 
la rge bande de velours n o i r , ou e n c o r e de simples bague t tes 
pa re i l l e s , au n o m b r e de t ro i s o u c inq . 

N o u s eu avons r emarqué un aut re f r o n c é au bas extér ieure^ 
f n c n i , de manière que les plis qu i en résu l ta ien t , et qui é ta ient 
a r rê tés t rois fois dans la l o n g u e u r de ta j a m b e , se perdaient 
en fi^élargissant vers la cuisse. 

L e s jeunes gens qui se p iquent le p lus d 'exact i tade du cos -
t u m e de cheval ang la i s , é talent en cu lo t te de daim à bou tons 
de nacre de per le et en boUes à revers . L ' hab i t de cheval de 
r igueur qu ' i l s por ta ien t avec , étai t v e r t , b rou de nolx^ ou , 
mieux que ce la , v io le t . 

N o u s n^avoDS pu r emarque r , n^en déplaise à une fenille qui 
ne se p ique pas au f o n d de connaî t re la m o d e , q u e les jeune.« 
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gens fussent en pantalon collant de tricot blanc, si ce n^est uu 
maître de mauége que Ton pouvraît citer. 

Les chapeaux à forme droite et mémo un peu po intue , déjà 
adoptés depuis quelque tems par nos jeunes gens «k la m o d e , 
¿(aient généralement portés. 

Les cravates de fantaisie, qui sont toujours en faveur, se 
portent en c o l s , fort empesées , terminées en pointe par le bas 
et sans .'^ucun n œ u d , ces cravates seront très-convenables pour 
les cbalrurs. 

Longchamp se faisait surtout remarquer cette année par le 
luxe des chevaux de race anglaise, qui s'est prodigieusement 
accru depuis quelque tems. 

Ceux de selle sont le pius souvent conduits par un simple 
br idon, dont les rênes passent par Les anneaux d'une martin-
gale à deux brandies ; le mors est brisé , et garni , à chacune 
des commissures des lèvres du cheva l , d'une branche de fer 
applatle aux deux extrémités , à laquelle tient l'anneau où s o n t 
attachés les rênes et le bridon. 

O n remarquait, à quelques brides anglaises , des petits filets 
à muserol les , qui sont . jo ints de la muserolle nu mors brisé , 
par une chatnette; la muserolle sert à boucler une martingale 
p>»ssant par uu petit coliler et bouclée en dessous. C^est le der-
nier modèle que MM. l ìruu et Anderson o n t rapporté de 
Londres. Les mors , é tr îers , e tc . , sont eu cuivre. 

Les équipages étaient magnifiques te troisième jour. O u re.. 
marquait un f y i n g - c o a c h à quatre chevaus, ayant huit p e r -
sonnes tant suri impériale que sur le siège ; Tune d'elles sonnait 
de la trompe à la manière anghiise. 

Plusieurs stage-coachs et drouskys, dont les attelages ma» 
gnifiques de cpiatre chevaux étarent conduits a longues guided 
par les maîtres eux-mêmes . 

il 
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On remarquait uue grande variété dans les stanhopes; le 
tond le |)lus ¡olí est toujours couleur crème avec des fileti^ 
rouges ou Lieu de cie l , avec la caisse noire; on assortit la 
( ouleur du collier du harnais et les œillères aux fdets de la v o i -
lure. Il est pourtant vrai de dire que depuis ceux en cuir jaune 
d<'j¿i connus depuis quelque tems , nous n^en avons encore vu 
que ronge et orangé. 

U n stanhope se faisait remarquer par le mauvais goût de ses 
couleurs : il était bleu ciel et rouge. 

U n aulre, vraiment anglais, était vert et vert plus clair, et 
la caisse imitait Tosier. 

U n autre enf in , arrivé de Londres la veille de Longchamp, 
était aussi vcrt et vert plus clair, et avait cela de particulier, 
que la caisse au lieu d^être arrondie , était taillée carrément en 
diminuant par en bas, et qu^un treillage en losange y était peint 
au lieu de petits barreaux. 

Quelques tandams (vo i ture de chasse attelée à deux c h e -
vaux de file ) , d*une hauteur prodigieuse, fond couleur crêmr 
il filets rouges, ou chocolat clair à filets bruns^ effrayaient 
par leur aspect dangereux. 

La couleur nouvelle pour la doublure des cabriolets paraît 
devoir être capucine. Ces derniers sont sur des roues très -
basses, de forme large, et presque toujours noir ou très-
foncé. 

Ouf I ch b ien , messieurs, êtes-vous contens ? J'espère que 
vous entendez parfaitement tout ce que nous venons de vous 

, et auquel m o i , je dois Tavouer, à peine ai-je pu com-
prendre quelque chose. 

N o u s promettons aux dames de les dédommager du petit 
Dioment d^ennui qu^elles viennent d'éprouver , en leur d o n -
nant , dans notre prochain Numéro» des détails qui les con« 
cerneront exclusivement. 



F«ii aiUndacU, d i e s pourront t o u j o u r s , aveé c o u f u n c ê , 
faire disposer force chicorées , vohins, biais relew, pour les 
garni tures de leurs robes : cette mode aura uue vogue g é n é -
rale. 

S u r leur paille dMtalic, nn bouque t de petites plumes plates 
H étagées , placé sur le devant de la té te ; un voile de gaze 
Manche , broché par un semé de petits p o i s , ou de petits 
croissans. 

L E Q U I N Z E O U LK D É M É N A G E M E N T . 

Tro i s déméuagemens valent , d i t -on , un incendie. Si Thy-
porbole est uu peu f o r t e , tou jours cs t - i lvra î que ce n^est pas 
^ans perte que l 'on t ransporte son domicile ailleurs. Cepen^ 
<lant, quanri uu logement ne suiïit pas à une famflle qui âV&t 
agrandir , ¡1 ('mt bien le qui t ter , e t cVst le parti que j'ai pris 
depuis que ma fr*mme a décidé de faire revenir deux jumeau* 
qui sont en n o u r r i c e , e t uu troisième eniaut qui est en s e -
vrage. Mais que de peines avant de t rouver quelque chose de 
surtable pour quatre ou cinq cents f rancs! Dans la première 
maison où ¡e in'ndressai, la p o r t i è r e , qui essayait un bonne t 
il ta neige ¿1 sa ¿cmolselle, me cria à travers son vas is tas , 
e t d^un ton qui semblait d i r e , c^est t r op cher pour vous : 
L'oppartcmrnt est de quinte cents francs. C 'est un accueil 
que la plupart des por t ie rs de Paris fon t ac tue l lement , et qui 
ne doit pas laisser de nuire aux intérêts de leurs maîtres. Q u o i 
qut\ en s o i t , à peine avais-je fait vingt pas que inaperçus un 
autre écriteau : car on dirait q u e les maisons se vident dans la 
même p ropor t ion que les prix de location augmentent . J ' e n * 
t r a i , et l ' oo m^apprit que c'était une pièce d'entrée sans 
croisée y et une chambre à coucher sans cheminée. J e ne d é -
sirais pas un appartement comple t , mais cclui-ci était par t r op 
e x i g u , et je m ' en allai à quelques portes plus loin voir un joli 
logement de quatre pièces» Il me parut qu ' i l y avait de la bonne 
foi dans cette annonce , où Ton donnait à un local de quatre 
pièces le nom modeste de l o g e m e n t , et je ne doutai plus 
que j 'eusse en^D rencon t ré ce que je cherchais ; mais malheu* 
reuse ment « l'afiiche ressemblait aux t i tres de beaucoup d ' o u -
vrages : elle promet ta i t plus qu'eJle ne tenait. Ces quatre 
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pièces n'étaient qu'une seule chambre, au fond de laquelle oti 
avait construit une alcove fermante , avec un cabinet de 
chiquc côté. I l était écrit que je ne réussirais pas ce jour-là, 
car la dernière visite que je fis fut encore une malencontrc. 
(Vêtait dans une petite maison dont la porte cochère avait été 
changée en boutique. Le portier me mena chez le proprié-
t:îire, et ce lu i -c i , tout en me conduisant au troisième étage, 
me raconta que le locataire que je devais remplacer était un 
trcs-honnéte h o m m e , qui payait exactement ses termes et ne 
faisait jamais de brui t , attendu qu'il était célibataire , et qu^il 
ne voyait personne, pas même ses parens. Arrivés à la porte 
du logement , je lui demandai si un plomb qui en était tout 
près ne jetait pas quelque odeur. Au contraire^ me d i t - i l ; 
les voisins de l'étage au-dessus sont obligés de descendre 
pour y verger leurs eaux, et c'est une peine que vous n'aurez 
pas. » Ma question n'était pas catégoriquement résolue , non 
qu elle n'ei^t été bien comprise ; mais c'est que mon proprié^ 
tDjre voulait me faire valoir ¡usqu^aux inconvéniens de sa mai-
son ; et j'en eus la preuve , lorsqu'un moment après il pré-
tendit qu'une pièce , éclairée par uu jour de souffrance, n'eu 
cl:ilt que plus agréable, parce qu'étant exposée au midi , ou 
éi i l t moins incommodé du s o k d . O n passe sur bien des 
c h o s e s , quand on a envie de s'arranger; je convins àu prix» 
et donuai le deoier à D i e u 6 mon h o m m e , qui le r e ç u t , eu 
ayant l'honneur àe m^ohaer^er que c'était à condition que je 
n'avais ni chiens nî enfans. Je m'étais déjà aperçu que j^avald 
à faire à un nouveau M. Vautour -, son impertinente exclusion 
acheva de me fâcher contre l u i , et je formai sur-le-champ 
le projet de Ten punir, en lui imposant les petits locataires 
qu'il venait d'assimiler si grossièrement à des animaux : je 
lui répondis donc que je n'avais que des p i n s o n s , - c e qui 
était vrai en ce sens que je me nomme Pinson. Il fut dupe 
de mon jeu de m o t s , et je croyais bien qu'il en subirait les 
conséquences ; mais , par une fatalité singulière , ma trompe-
rie ne put aller plus lo in , car il eut encore/ 'Aon/ î f t /r e/« 
m'ohseroer qu'il avait failli être tué par une cage qui é b i t 
tombée d^une fenêtre, et que , depuis ce tems , il refusait de 
loger les amateurs d̂  oiseaux; qu'il appréhendait même de sor-
t i r , parce que la vue d'une cage en l'air lui donnait des 
frissons. Cc nouveau désappointement mit le comble à mon 
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ilé|iit, que jVssajai de calmer , eo songeant que Pascal avail 
une faiblesse de ce genre , et que je devab ia pardonner à 
mou propriétaire qui n'était rien moins qu'un grand homme. 

P E T I T E R E V U E T H E A T R A L E . 

A C A D É M I E R O Y A L E DF. M U S I Q U E . —Deuxième début Je 
Jiyi'c Le Brun. Celte jeune et jolie personne av.iit jiarn avic 
lin grand avantage dans le rôle de Pliili« du Rossignol^ et il 
lui était difficile de soutenir la rëputalion qu'elle s'y étnit faite 
tout-à-coup e t comme actrice, et comme cantatrice. 'Un 
journal avait dit alors qu'avant de porter nn jugement sur elle« 
il fallait la voir dans un autre ouvrage que celui dont son père 
a composé la cLarmaiitc musique ; comme si l'expression de 
la physionomie, la flexibilité et le charme de la voix, et le 
goût enfla n'étalent pas des qualités propres à l'artiste qui les 
possède. Au reste , Le Brun a répondu d'une manière 
victorieuse à l'objection faite contre son premier succès , par 
celui qu'elle a obtenu dans le rôle de Julie des Prétendus , 
rûle très-difGcile à chanter, non pas pour elle. Cette repré-
sentation a fourni aussi à Grassari l'occasion de se faire 
'applaudir par la finesse de son jeu el la pureté de sa voix. Dans 
le ballet de la Servante justifiée, qui a précédé l 'opéra, et 
dans celui des Pages du duc de Vendôme , qui l'a suivi , deux 
rivales de talent el d'emploi ont paru l'annoncer : c'est noni ' 
mer M"«» Noblet et Legallois. M " " Montessu, P.rocard , 
Lacroix et Ilullia ; MM. P a u l , G o n i o n , Albert , etc., ont 
dansé. En fait de plaisir, oa le vo i t , la soirée était complète. 

T H É Â T R E D E L ' O D È O N . — Jeanne d'Arc ne cesse d'at-
tirer la foule i ce théâtre : l 'Académie, en admettant M. Sou-
met au nombre de ses membres , avait deviné ce grand succès. 

T H É Â T R E DU V A U D E V I L L E . — Ce théâtre vient de faire 
nue perte : M " ' Bras est décidément à Feydeau ; mais il con-
serve M"* Pauline GeolTroi. Avec cette charmante actrice, 
et les autres artistes à talent qui composent sa t roupe, le 
Vaudeville pourrait beaucoup : qne la paix soit donc entre son 
directeur et ses actionnaires , et qui vivra verra. 

T E É A T H E n t LA G A Î T É . — C e théâtre devait donner , il y a-
déjii quelque tcms, sa représentation mt bénéfice des incen-



Ail , maïs i) rn avait différé iV'poqiie. M"® IJour-
g u i g n o n t qui en est lu d irectr ice , faisait restaurer la salle , et 
le désir de jouir du c o u p ^ d V i l qu^elle offre mainleriant ajoute 
au plaisir de venir au secours des vict imes de Tincendie du 

janvier, ne pouvaieiit queron lr ibucr à augmenter la recette : 
e l le a passé en effet 3 , o o o fr. Le spectacle se composait de ia 
MaUifaise Langue^ vaudeville déjà représenté avec succès à ce 
théâtre ; de l*Actfice en voyage., au lre vaudev i l l e , j o u é par 
les acteurs des Variétés , qui en o n t créé les r ô l e s , et o ù 
M"^ Jenny«Vertpré fait briller tout le talent qui la d i s t i n g u e , 
o ù Lef^vre se m o n t r e si vra i , o ù , jusqu'au plus petit rô le 
e n f i n , t o u t est bieu joué ; du Rameau d'Or^ p a n t o m i m e , qui 
é t o n n e par ia précis ion et la multiplicité des c h a n g e m e n s , et 
enfin du Désespoir de: Jocrisse y c o m é d i e , dont Bru net fera 
toujours le succès.'f^Q&.niaÌ5 ne s o n t pas rares , il est v r a i ; 
mais un b o n ¡ ^ c t e u f - f ^ ^ ^̂ ^ contrefaire : Brunet ue pou-
vait d o n c pas manquer d y réussir* C . DE M . 

M 

U 

A N N O N C E . 

M^'* Bertrand , Tune de uos meil leures harpistes , es t sur 
l e po in t d arriver à Paris , aprè» uu v o p g e qu'elle v i ent de. 
foire en Hol lande e t en B e l g i q u e , o ù e(k* a obtenu les plu^ 
brillans succès. S e s nombreux admirateurs espèrent qu'à son 
retour elle donnera quelques c o n c e r t s , e t cont inuera è char-* 
mer ceux qui auront le bonheur de rentendre« N o u s nous 
empressons de donner cette bonne nouve l le à nos abonnée« , 
persuadés qu^elles met tront le plus grand e m p r c s s e m c n t à jouir 
du beau talent d'une artiste aussi célèbre. 

A V I S . 

Les personnes qui ne tiennent pas à suivre U cottectlon de noire 
Journal , et qui auraient encore entre leurs mains les textes des n u -
nWros du TO , 15 et 20 janvieri >3 avri l , S » 10 , i5 , ao et 25 mai , S , 
10, iS septembre et ¡5 novembre, el ceui des i S , uo , aS et Si j a n -
vier de cette année , nous obligeraUnt ticaucoup en les adressant à 
notre bureau ; on les reprendrait à rai)oa de centimes par te^te. 
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